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.PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILILUSTRÉ réserve à ses lteteur-s
Mmîes l'escomîpte ou lat comnmîission que d'au-
tres journaux paient à des agents dle circu-
lation.

'fous les niois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 (le
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivanîts :$2, $3, $4, $ ' , $10, $15, $25 et $850.

Nous constituons par làt, comme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser îes chiancs tous sont mis sur
le uttéine pied de rivalité ;c'est le sort qlui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se f ait le 1er samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
seinliée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chiaque tirage.

MON DRAPEAU

Siii ut toi, sulite reliqitle,
litbris salt iv tiltns tii-ais
Au;x i1utm- vt-s (le f*Attttrimtie
TI ftt i ts ligrteett giorit'Itx -

POISSON

Canîadienis, je veux d'abord céléburer le vieux dra-
peau ilue Jacques-Cartier déployait à Stadatcona puis
à Hochielaga ;ce drapeau qlue îîos pères saluaietît tou-
jours avec amoîur au momeîîînt du danger et que nous
sonîmes fiers aujoutrd'huîi d'acclamer enîcore de njos
frénétiqîues aîîîlaudisIeteimts :car nous, les fils de ce
beau pîays, dle nitre citer Canîada, nous n'avons lias
oublié qlue le sang qui cotule datîs nos veines est celui
de ces pîreux, répantdu jadis pour la colonie que la
France fotîdait sur les boirds du Saint-Laurent. Si le
vieux drapîeau français it deptuis longtemps abandonné
noutre rivage, celui qui aujoîurd'hîui nous abrite sous
ses plis rappuelle à nus coeurs, toujours français, les
hauts faits accomplhis pmar nts anucêtres,

Nouus n'avons qu'à tuovrir niotre htistoire pîour y lire
des pîages sublitmes. 'tout y respire le resîpect et
l'amour do la patrie ; nouns ivonîs ou itos Seévola et
nos Régulus sacrifianit leur vie pour sauver leur dra-
peau ;nous avons eu nos Jeannie d'Arc qui, si elles
n'ont pas fait couronner un roi à Reims, ont cepeui-

dtarit lutté victoîrieuîsemîent coîntrte les pîerfideos nations
suv ages chterchanttiià aniiiile r lat doi nat io n française
sur ce sol, quie les rniissjoîînaiies avaient déjà fécondé
de lotir sang.

Lat colonie était encore dans le printemps de son
existence, Québec était à peine sorti de l'enfance et
Mont réal qui vit le joc ur sous 1'. cil paternel tic Maison-
nuvîe sommeillait encore dams son berceau au piiedl
des rapides de Lachtine quanîd tout à coupl les 1Iroq1 uois,
danus leur hiaitie féro ce, formirntt le complot d 'anéat t-
tir tout ce q1ui portait uit nom français sut le sol de lit
Nouvelle-France nimais ils fuirent déçus datns leur
espérance et la co lonuie dut sont salut à lit bravoure et
at l'altnég'ati'u de dix-sepît jutsbns olr

renîouvela au Saut- des-Chaud ières l'atntiqjue exploit de
Léo nitias aux 'Ehet 111(1 'les. Penidatittlix jours etîtiers,
dans uit fort enîtour-é à la bâite det fragiles pieux, Dol-
lard et ses cîtîîasostintrent têète à sept cents Iro-
qucîls ;peu-hant dix longs jours, ils soettimntt l'assaut
de leurs ennemis, setmanît la mort dans leurs rangs.
Mais enfin lat soif et lat faitti firent ce qlue ces lâches
ravageurs n'avaient lin accoîmîdir. Les Iroquois pélné-
trèrent dants la place et à lat vue du petit nomîbre de
b)raves (lui leur avaientt résisté si longtemps ils rés,.-
lurent, comnie autrefois les troupes de Xerxès, de
retourîter sur leurs lias.

Aux défenseurs de lat Grèce, on avait érigé un su-
p.erbe nmonumentr sur leiquel oit lisait cette inîscri ptio n
ducn au poète Siînotide : IPassant, va annoncer a
Lacédémtonie que nutirs soiimeis morts pour obîéir à ses
lois." Mais, fleur les ilûttes, lhstoire seule jusq1u'au-
jourd'hui a per}î6ýtué leur tiole dévouement. Si les
pîremtiers sont morts peur IIobéir itux lois " de Lacé-
démoline, les se-ontds toit sacifié leur jeunesse et leur
vie po.ur sauver leur patrie de la ruitte sains qu'aucunîe
loi les y contraiguit ;l'am'î,ur seul du tdrap1 eau leur a
fait accomtplir cet acte d'héroistîte. (0 Patrie, que toit
amtour est ptuissant!

Quelques antnées plus tard, eni 1690I, Pltipps entrait
(laits le port de Québec et envoîyait somnmier Frontenîac,
au nom du roi Guillaumie et de la reine Marie, de lui
retmettre la ville. '' Votre réponse positive dans uxte
heure, îîar votre trompette et le retour du mien, est
ce que je vous demande au pîéril de ce qui pourrait
s'ensuivre, " ajoutait la mîissive de l'orgueilleux amiral
anglais.

'' Je ne vous ferai pas attendre si longtemps,"
répondit Fronîtenac, " dites à votre général que je nie
connais petint le roi ( u illaunie et qlue le pîrince
d'Oranîge est uit usurpateur tqui a violé les droits les
plus sacrés du sang, en cherchant à dé-trên)Rer son beau-
père ; que je lie conntais ci Angleterre d'autre suve-
rain que le roi Jacques. Et quand votre général im'of-
frirait des conditions un 1 ieu plus douces et que je
fusse d'hutmeur à les accepter, croit-il que tatnt de
braves gens,'' mnontranit soit escotie, "voulussenît
coniseiitir et tue contseillasseint te ic tofier à la parole
d'ut htoîtîme tlui n'a î as gardé lit ca;pitulatioin qu'il
avait faite avec le gouverneur dle Poîrt-Royal, et d'un
rebelle (lui it matnqu1 é à lit fidélité due à sonî légititie
souverain, pour suivre le pîarti d'un prinîce qui, eti
essayant de persuader q1 u'il veut être le défenseur de
la foi, détruit les lois et les privilèges du rtoyaume et
renverse la religio.n anglicane ? C'est ce qlue la justice
divine, invoquée liar votre général dans sa lettre, ne
manquera pats de [)untir avec sévérité." L'envoyé lui
demndatît de mettre sa réplonse par écrit :"C'ebt
par la bouchie de ites cantons et àl coupm1 s de fusils (lue
je répontdrai à votre géttéral ;ce nî'est pas deL la sorte
q u'onî envtoie sommei n c- ii luommiine ctînine moi."
L)ocut'oets de PFntés.)

Frontenac tint parole et le feu effectif de leurs
enînemîis apprit aux Anglais qlue Québîec était bien
gardé. En trois coupis de canîon, MI. de Maricourt
abattit le piavillon de l'airial, (lue MMN. d't rcy, Bietn-
ville et Clermnîut allèrent chterchter àl lat naige sous les
yeux de Phipps (lui, ivre de rage, îîalgré la nmitraille
qîu'il fit lancer sur eux, dut leur abtanîdonner ce valeu-
roux trophée. Quelques jours altrès, le générai anglais
soen retourîtait sanis avoir goûté la vengeance qu'il
avait conçue dans les bras du trop fameux prince
d'Orange. Encore une fois le drapeau était intact et

étalait sa blanclheur dle îys aux yeux de ses admi-
rateurs.

Victoire de la Motioiigabiéla que de Beaujeu scella
de son sang et toi, victoire de Carilloni où Montcalin
b.rillat d'uîî fulmîintant éclat, vtous fûtes aussi la gloire
de noître vieux drapieau!

,Neais le mtatin (lu 13 sepitemîbre 1758 vit s'éclipîser
poiur to'ujoturs sur ce sol1 d'Atiîéri 1 ue la dotmîination du
ni m français et, c(omime l'aigle tmortelletment blessé
Imar la min(it i cha;sseur q1uitte les plaines azurées du
ciel poîur retourner à soit aire, ainisi le glorieux éten-
dard de la France fut bientôt fttrcé de quitter le
Canada, cette terre ptourtantt si loyale q1u'il avait si
lonttempts abritée sous ces ptlis, pîour aller cotntitnuer
sçî 'oeuvre dans la tîière-1 îatrie (lui îie vouilait plus
noi us secourir. Miontcaltiî était vaitîcu avanît tic
piaraît re sur les pîlaintes d'Abîrlattm. "l~a ciirresîomt-
dance était si tual établie de l'uit à l'autre des po>stes
de M. de Bougain ville, nous dit l'abbé Ferlaiîd, et
enttre ceux-ci et le campt dle M. dle Nrotîtcalitî, que les
Antglais avaienît, vers le. cinq lieu res dtî miatin, d issip1 é
le détachemnut de NI. (le N'etgi'r et. étaietît déjà en
bataille sur les hauteurs dle Qîî)ýélec, que dams les
camîps français loti igntorait enîcorc qu'ils étaient
lîrêts à attaquer."

hlélas, quand le traité de Paris mîit la derniète main
à la cession du 'attada et t'obligea, noble drapieau, àt
repasser les mners, que de pleurs inoîndèrenît les yeux
de tes fervenîts défetîsci rse, (ile tu laissais sur les rires
de notre fleuve-noi ! Adieu, disaientt ils, adieu, toi,
ptour qui no.us avonîs totujocurs été si heureux d3 coni-
luattre ; toi. ptour (lui ntous avonts répîandu notre sang
le pîlus Ilur. A ti)i retour dams la mère-patrie, cette
Franîce que notus aimnis tottjours malgré son abîandonî,
dis-lui (lue nous tic l'toulierotns jiis d (is-lui q1 u'à tra-
vet s les siècles lentemtent dispiersés soîus le souflle
destructeur du tempî1 s, ntos soupirs lie cesserott itîîîtl
de s'en voler vers elle :utt fils lieut il îîéîîriser sa more
malgré ses toîrts ?.. _Nuous somtîmes Franîçais, niais...
ce sol est aussi le nôêtre, C'est celui qui tious a vus
naître q (ui a présidé à nos jeux etîfantitns :c'est ce-
lui qui itous a vus grandir. Nous aimons les imîmenses
forêts vierges qui décorent sont sein ;leur beauté
sauvmîge et pritiive fait ptalptiter îîos coeurs,.. Re-
viens, reviens, drapeau (lui )loîue est cIter, lie nous
laisse lias languir et mîourir de douleur sous le joîug
de utos ennemis !-I

Consolez-vous, Canuadiens. Voyez-vous cet ange aux
regards tianiioyaiîts, au frontt noble, s'avantçant sur
l'horizon ?Sa maun soutient un étendard resplenmdis-
saut tl'un éclat surnaturel. Ecmutez ce que vous dit sa
Vîtix hîarmnieuse -

R Iecevez cet emblèmie qlue l'Eternel vous entvoie et
(lui doit désorniais veiller sur votre patrie ;il vous
rapp1 ellera la grandeur du vieux drapeau, il pierpétuera
seï gloire, il lirillera commitîe un soleil satns ntuage et
guider a vos 1tas dants les sentiers de lat victoire. l'lus
tard, groupés autour de sa hiamttîe, voîus forcerez vos
conquérants à recttînîaître vos droits, et sous un mîêmne
étendard vous devientdrez fières. Sous sa splendeur
amis tache viendrotît s'asseoir la paix et lat prosp>érité.
Québec restera français et verra, dans -uit avenir liro-
chiain, des descendants de vîttre race commander à soit
peuptle. Dans les grandes fêtes de la nation, vous rai-
liant sous ses plis, vous niarchierez a sa suite on chanl-
tatît l'honîneur et la liberté du tont canadien français.
Il conserve pîarmi voîus lit biesuté de cette douce langue
de la mère-patrie, qlui lic doit jamais s'éteindre parmi
VOUS.

-Va, noble drapeau, à qui le Tout-Puissant donna
en htéritage la concorde et l'amour fraterniel dont tu
seras le plus auguste emblème. Le peuple tqui gran-
dirat sous tes regards sera un îpeupîle au coeur franc et
généreux. Le souffle qui unîira ces bîraves, que tu dois
rassemtbler autour de toi, c'est le souffle vivifiant de
cette France, la fille aîtiée de l'Egise.

Amis, contservez-le précieusemetît, car il naquit
sur le sein de votre Créateur ;remettez-le intact à vos
enfants, apiprenez-leur à le respecter."

Et le messager céleste, laissant le nouvel étendard
onîdoyer sous la caresse de la brise, montra cette de-
vise gravée eui lettres d'or :L'UNION FAIT LA FORCE.


